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PREAMBULE  

Lôassociation ç Vendat, son passé » a découvert en 2015, un carnet de poilu 

propri®t® dôAntony Pouzat 

Dès lors nous avons décidé de procéder à sa conservation numérique en procé-

dant à la retranscription de ce carnet. 

Antoine (dit Antony) Pouzat est né le 18 février 1892 à Chantelle (Allier). Il 

demeurait Cusset. Classe 1912, il est répertorié sous le matricule n° 1841 bureau de 

Roanne. 

Il a particip® ¨ la 1¯re Guerre Mondiale au sein du 92¯me R®giment dôInfanterie 

à Clermont Ferrand (Puy-de-Dôme), du 02 ao¾t 1914 au 22 aout 1919, date de sa d®mo-

bilisation.  

Il a noté au jour le jour, toute son activité, les déplacements sur le front, la vie 

quotidienne des poilus, ses retours en permission, ses ®motions é, et les drames v®cus.  

Ce carnet de route, de plus de 300 pages, a ®t® aimablement pr°t® ¨ lôassociation 

« Vendat, son passé » par Monsieur Alain Soucil, demeurant Vendat et petit fils dôAntony 

Pouzat.  

Lôassociation remercie tr¯s chaleureusement ce dernier pour le pr°t de ce docu-

ment que lôon peut qualifier dôHistorique, et lôautorisation de lôexploiter.  

Ainsi nous avons proc®d® pendant plus dôun an ¨ la retranscription de ce docu-

ment, afin de le porter à la connaissance et le mettre à la disposition du plus large public 

possible.  

Ont participé à la retranscription Mmes Ginette Petelet et Suzanne Martin, et la 

mise en page a été réalisée par Patrick Niobé, tous membres de lôassociation ç Vendat, 

son passé ».  

Le texte a ®t® retranscrit ¨ lôidentique, seules les photos ont ®t® modifi®es dans 

leur taille pour une meilleure mise en page et certaines autres nôont pas ®t® reproduites 

pour ç un gain de place è.  A noter ®galement que quelques annexes nôont pas ®t® retrans-

crites. Quelques « coquilles è ont pu se glisser dans cette retranscription. Nôh®sitez pas ¨ 

nous les signaler. 

Toutefois nous poss®dons lôint®gralit® de ce document enregistr® au format Ima-

ge.  

Si vous souhaitez plus de renseignements concernant cet ouvrage, nôh®sitez pas 

¨ nous contacter ¨ lôadresse suivante :  

vendatsonpasse@gmail.com  

Vendat, son passé 
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Harmonie municipale de Cusset 

Mon frère  

Louis 

Tambour 

H
a

rm
o
n

ie
 I

n
d

é
p

e
n

d
a

n
te

 d
e

 C
u

s
s
e

t
 

1
9

1
1 

+ 

+ 



 

7 



 

8 

+ 

+ 



 

9 

A mes Camarades Musiciens 
 

Quand, au foyer, plus tard, au fond dõun vieux tiroir 

Vous les retrouverez ces pages de la Guerre 

Ce sera, croyez-moi, comme un peu de lumière 

Qui surgira plus douce au fond du passé noir. 

 

Vous aurez oubli® la mis¯re et lõennui 

Vous ne parlerez plus de brancard ou de sape 

Mais, du feuillet moqueur, dõo½ le rire sõ®chappe 

Vous sentirez monter la ga´t® dõaujourdõhui. 

 

Vous verrez plus vivants ces amis dõautrefois 

Qui aimaient tant à rire, à chanter et à vivre. 

Leur frimousse narquoise, dans un coin de ce livre 

Au flot du souvenir, vous sourira parfois. 

 

Vous entendrez leur voix, sõ®lever comme un chant, 

Qui vous emportera dans le pays du rêve 

Et votre ©me troubl®e dans le soir qui sõach¯ve 

Cherchera ¨ revoir ces vieux copains dõantan. 

 

Quand dõune main pieuse, achevant ces feuillets 

Vous les refermerez dans votre secrétaire 

Amis, pensez à ceux qui dorment sous la terre 

Ils furent nos amis ! Ne lõoubliez jamais ! 
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1901 ð 1913 - Ma Vie Musicale. 

ññññññññññññññ 

Au mois dôoctobre de lôann®e 1901, je suis les cours de solf¯ge organis®s par lôHarmonie ç La 

semeuse ». 

En 1902, lôHarmonie forme une section de fifres et jôapprends ¨ en jouer. 

En 1903. Pour la f°te de lôAscension, nous faisons (la section de fifres) notre premi¯re sortie avec 

lôHarmonie ç La Semeuse » sous la direction de M. Tourneur. 

En 1904. Au mois de septembre, nous participons avec lôHarmonie, au festival de Musique du 

Mayet de Montagne. 

En 1906. Jôapprends ¨ jouer de la Grande Fl¾te en ut, syst¯me Bo±hm.  

En 1907. Au mois de septembre, je fais ma premi¯re entr®e comme fl¾tiste avec lôHarmonie, au 

festival de Thiers. 

Du mois de juillet 1909 au mois de septembre 1911, je dirige avec mon camarade E. Péronnet, la 

section de fifres de lôHarmonie, et, nous obtenons, au Concours musical de Gannat au mois dôao¾t, 2 

premiers prix avec félicitations du jury. 

De septembre 1911 à fin mars 1912, je fais partie (travaillant à Feurs / Loire) de la Fanfare et de 

lôOrchestre Symphonique ; ensuite je reprends ma place ¨ lôHarmonie de Cusset jusquô¨ fin ao¾t 1912. 

Quittant Cusset pour aller travailler à Saint-Etienne (Loire), je rentre comme soliste ¨ lôHarmonie Beau-

brun ¨ compter du 18 septembre 1912 jusquôau 20 mars 1913 et je dirige pendant ce laps de temps, la 

Section de fifres de Saint-Fran­ois dans lôattente quôils aient trouv® un Directeur. 

Je passe avec succès mon Brevet Musical le 9 mars 1913 à Saint-Etienne, puis côest mon entr®e ¨ 

la Caserne du 92e dôInfanterie ¨ Clermont-Ferrand, le 26 avril 1913 et ¨ la Musique du r®giment, fin mai 

1913. 
ñññññññññññññññññññññññññññññññññññññññññññññ 

1905 ð 1913 - Ma Vie Civile. 

ñññññññññññññ 

Apr¯s avoir obtenu mon certificat dôEtudes le 26 juin 1905, je rentre le 4 juillet 1905 en qualit® de 

petit clerc dôavou® ¨ lôEtude de Me Ch. Berthomier, avou®. Cours Arloing ¨ Cusset o½ je travaille en 

compagnie de Mes Chardonnet et Silvy dont je garde un excellent souvenir. Je quitte lôEtude, le 25 mai 

1908 pour entrer en apprentissage comme Plombier ï Zingueur ï Couvreur chez M A. Raymond, rue du 

29 juillet nÁ 20 Cusset.  

Mon apprentissage termin® le 2 mars 1910, je môembauche comme ouvrier chez M Cr®tier, 3 rue 

Rocher-Favyé, du 5 mars 1910 au 5 mars 1911. 

LôEntreprise B®gon Plomberie-Zinguerie ¨ lôArbresle / Rh¹ne, effectuant tous les travaux de 

plomberie, zinguerie, couverture et canalisation des Gares de Vichy à Saint-Just en Chevalet, son contre-

ma´tre M Vexenat me fait rentrer chez lôun de ses amis, Directeur de lôUsine ¨ Gaz de Feurs (Loire) 

comme plombier. Je travaille à cette usine du 21 septembre 1911 au 8 décembre 1911. Le travail se fai-

sant rare, le Directeur de lôUsine me place chez M Grange, Ferblantier Zingueur, rue Meuni¯re ¨ Feurs, 

du 4 décembre 1911 au 2 avril 1912. 

Mes parents mô®crivent que M Bonnin, Plombier-Zingueur, rue Saturnin-Arloing à Cusset, me de-

mande pour travailler. Je quitte Feurs pour entrer chez lui le 4 avril 1912. Jôen sors le 28 ao¾t 1912 ¨ la 

suite dôune lettre de mon Camarade Soutrenom (de BourgïArgental, ouvrier avec moi chez M Grange à 

Feurs), lequel me pr®venait quôil travaillait ¨ Saint-Etienne (Loire) maison Olagnier Fils, entrepreneur de 

plomberie n° 7 rue des Arts et avenue du Président Faure. 

Partout o½ jôai travaill®, je me suis senti avec lôestime des patrons qui môont occup® et, les certifi-

cats ®logieux qui môont ®t® d®livr®s en t®moignent. 

Comme il ®tait question au d®but de 1912, dôappliquer la loi de 3 ans ¨ partir de la classe 1912, je 

contracte un engagement militaire de 3 ans pour me permettre de choisir mon régiment le 92e dôInfante-

rie à Clermont-Ferrand ; avec lôassurance de rentrer ¨ la Musique et, apr¯s une r®ponse favorable du chef 

M Théron. 
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Je quitte donc la maison Olagnier le 23 mars 1913, Saint-Etienne le 24, passe la journée du 25 à 

Cusset, puis le 26, fais mon entr®e ¨ la Caserne dôAssas-Clermont. Je suis affecté à la 6e Compagnie ï 

Capitaine Reyer. 

Deux mois apr¯s, je passe avec succ¯s lôexamen dôentr®e ¨ la Musique comme Petite-Flûte solo. 

Après environ 3 mois de présence comme élève ï musicien, je passe un nouvel examen pour être classé 

définitivement à la Musique. Je réussis et quitte la Compagnie sans regret. 

Du jour de mon installation jusquôau mois dôao¾t 1914, jôai pass® dôheureux jours et, jô®tais loin 

de penser que pour la suite, jôallais en passer de bien mauvais ainsi quôen t®moigne mon carnet de route, 

relatant ma participation ¨ lôaffreuse et terrible Guerre de 1914-1918 , un carnage horrible que je souhai-

te ne jamais plus revoir. 

Oh ! Guerre maudite et cruelle 

Tu es ce quôil y a de plus immonde. 

Vivre en Paix ; la Vie est si belle 

Quôil vaut mieux gu®rir ; que de tuer le Monde. 
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1915 

Photographié  avec mon frère Louisð38ème Infanterie 

Août 1914 à janvier 1915 
 

Composition de la Musique du 92e dôInfanterie 

au moment de la déclaration de Guerre. 

Chef : Théronx 

Sous-chef : Quod 

Flûtes : petite flûte - Pouzat 

Grande flûtes : Quod sous-chef et Gauvin 

Hautbois : Fulchiron - Carmélino 

Petite clarinette : Vauris 

1eres grandes clarinettes : Dupuis ï Charles ï F®rr®ol 

2emes clarinettes :Malassagne ï Gonnon ï Liandier 

Saxophones altos : Meiller ï Frachon 

Saxophones ténors : Rochon ï Prulhière 

Saxophones barytons : Borrot ï Soalhat 

Pistons 1ers : Grenier ï Vincent 

Pistons 2e : Gardette ïFaury 

Bugles 1ers : Lamoine- Amblard 

Bugles 2e : Berthollet ïChabozy 

Altos : Thuel ï Laurent 

Baryton : Champrobert 

Basses : Robelin ï Mathaud ï Audouard 

Contrebasse mi b : Cubizolle 

Tambour : Coulaud 

Trombones : Godin ï Piaroux 

Grosse caisse : Boyer 

1er Ao¾t 1914 

En France, lôOrdre de Mobilisation est 

donné. 

 

Dimanche 2 Août ð Mon frère Louis ar-

rive de Cusset à bicyclette et vient me 

trouver à la caserne. Nous déjeunons à la 

cantine et ensuite, nous allons à la ren-

contre des camarades cussétois, Louis Lu-

trat et Marcel Démonnet. Mon frère repart 

à 4 heures du soir, me souhaitant bonne 

chance, bon retour au pays. 

3 Ao¾t ð Nous quittons la caserne pour 

aller cantonner Maison Boyer, route de 

Montferrand, afin de faire de la place pour 

loger les réservistes. 

4 Ao¾t ð LôAllemagne d®clare la Guerre 

¨ la France. Nous aidons ¨ lôhabillement 

des réservistes. 

5 Ao¾t ð  Nous continuons lôhabillement 

des réservistes 

6 Ao¾t ð Même travail que la veille. Ma 

cousine de Riom vient me voir et nous 

allons ensemble au 53e dôArtillerie trouver 

son mari avec lequel nous sortons en ville. 
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7 Ao¾t - Clermont ï Le 92e dôInfanterie a termin® sa mobilisation. La fiert® du Cîur peinte sur le 

visage, tous d®filent devant le Drapeau et les G®n®raux, au milieu des acclamations dôune foule enthou-

siaste. 

Dans la nuit, les 1er et 2eme bataillons partent pour sôembarquer. 

8 Ao¾t ï A 4 heures du matin, nous partons (la Musique) avec le 3e bataillon pour embarquer. A 5 

heures, le train démarre. Nous passons à Saint-Germain des Fossés, Moulins, Digoin, Monceau les Mi-

nes, Montchanin, Gray, Vesoul, Jussey. Tout le long du parcours, à chaque arrêt dans les gares, nous 

jouons (perchés sur des wagons) la Marseillaise, pendant que les Camarades du régiment hurlent : « A 

Berlin ». On nous couvre de fleurs, on nous apporte à boire, les enfants nous distribuent des petites let-

tres gentilles. Côest ainsi quôen gare de Montchanin, une petite fille me remet sous enveloppe la lettre 

que jôai conserv®e pendant et apr¯s la guerre. En voici le texte. 

« Brave Soldat, je vous souhaite Bonne Chance et Bon retour au Pays apr¯s lô®crasement de nos 

ennemis. Signé : Marie ». 

Dimanche 9 Août ï Apr¯s 22 heures pass®es en chemin de fer, nous d®barquons ¨ Giraucourt 

(Vosges) ¨ 7 heures du matin. Le r®giment se rassemble sous le commandement du Colonel De Gevi-

gney. Nous allons cantonner à Roblingotte (12 km).  

10 Ao¾t ï Repos pour toute la 26e division. Nous apercevons un a®roplane allemand.  

11 Ao¾t ï Nous quittons Roblingotte ¨ 4 heures du matin pour aller cantonner ¨ Gigney (28 km).  

12 Ao¾t ïNous quittons Gigney ¨ 4 heures du matin pour continuer ¨ Fontenay (28 km). Nous pas-

sons par Epinal. Nous restons environ 2 heures à Fontenay ensuite nous allons continuer à Padoux (8 

km). En cours de route, je rencontre 2 camarades du pays (Peyre et Randoing du 10e Infirmier). 

13 Ao¾t ï D®part de Padoux ¨ 2 heures du matin. Nous passons ¨ Rambervilliers-Br¾ et nous arri-

vons ¨ Raon lôEtape, compl¯tement ext®nu®s apr¯s 35 km.de marche, sous une chaleur tropicale. La po-

pulation nous fait un bon accueil. Nous couchons dehors dans le jardin de notre cantonnement. 

Le trait bleu indique lôendroit de notre d®barquement. Le trait rouge le chemin parcouru dans notre avance. 
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Le trait rouge indique la continuation de notre avan-

ce vers la frontière 

14 Ao¾t ï D®part de Raon lôEtape ¨ 4 heures du matin. Nous quittons les Vosges pour entrer en 

Meurthe et Moselle. A quelques kilomètres de Raon, nos troupes commencent à se déployer. Nous au-

tres (brancardiers), nous allons rejoindre les ambulances. En cours de route, je rencontre 2 camarades du 

Pays ïRené Lustrat et Tantôt (121e dôInfanterie). 

Nous continuons notre marche en avant. Nous passons à Neufmaisons ï Péxonne -Badonvilliers, 

que nous trouvons complètement en ruines (les Allemands y étant passés avant notre arrivée). 

Dans Badonvilliers, une patrouille de Ulhans sô®tant ®gar®e et le m®decin-chef des brancardiers ï 

infirmiers, lôayant aper­ue, nous crie : « Demi-tour, voilà les Ulhans ! ». Ce fut un sauve-qui-peut géné-

ral vers lôarri¯re. Chacun jetait tout ce quôil avait sur lui pour courir plus vite ; côest ainsi que tous les 

musiciens avaient jeté leurs instruments sauf moi ; le mien (une petite flûte) se trouvait dans ma poche.  

Lôordre nous ayant ®t® donn® de nous arr°ter pour repartir de lôavant, nous retrouvons sur notre 

chemin, une partie des instruments complètement écrasés par les voitures, et de retour dans Badonvil-

liers, nous avons appris que la patrouille de Ulhans égarés avait été tuée par nos troupes. 

Nous arrivons à la tombée de la nuit dans un bois près de Cirey. Une bataille acharnée commence. 

Les quatre régiments de notre Division la 28e, 92e, 105e, 121e et 139e se battent une partie de la nuit entre 

eux. Les obus éclataient et les balles sifflaient tout autour de nous dans le bois où nous étions, si bien 

quô¨ force de nous d®placer, nous arrivons ¨ nous perdre. Nous allons jusquô¨ Badonvilliers, croyant re-

trouver notre régiment.  

15 Ao¾t ï Nous retrouvons notre r®giment dans le bois o½ nous ®tions la veille. Je rencontre Ren® 

Lustrat et vois passer des camarades du Pays ï Jonas, Masset, Bornet et Tézière. Un aéro allemand nous 

survole ; des blessés passent. 
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A la tombée de la nuit, nous allons cantonner à Petitmont (1 km 500). 

16 Ao¾t ï Nous quittons Petitmont ¨ 5 heures du matin. Nous passons ¨ Val et Ch©tillon, Sanssen-

rupt, Bertrambois. Nous passons la frontière pour entrer en Lorraine. En passant, nous arrachons le po-

teau-frontière. Après une halte, nous allons cantonner dans une ferme lorraine à 3 kilomètres. Notre chef 

de musique se fait évacuer.  

Au matin, nous quittons la ferme pour repartir en avant. Jôaper­ois Louis P®ronnet. Nous passons 

à St Kirin et nous allons cantonner à Abreswiller. 

Nous quittons Abreswiller à 10 heures du matin. Nous passons à Werher et nous allons cantonner 

dans le bois de Voyer (2 kms).  

Depuis le 14, lôennemi, en petit nombre, a toujours c®d® devant nos troupes. Au milieu des ruines 

quôils ont faites, nous avons le plaisir de voir des cadavres de Bavarois, dignes descendants des sinistres 

bourreaux de Bazeilles.  

19 Ao¾t- Nous quittons (la Musique) le bois pour aller nous mettre à la disposition du médecin ï

chef des ambulanciers, à 1 km du bois de Voyer. On aperçoit au loin, sur Sarrebourg, un ballon captif 

allemand. 

20 Ao¾t ï Ont lieu les affaires dites de Sarrebourg. Les Allemands ont recul®, mais se sont arr°t®s 

sur des lignes pr®vues dôavance, garnie dôune nombreuse artillerie lourde. Les pertes du 1er bataillon de 

notre Régiment à Plain-de Valsh, sont devenues si grosses quôil doit °tre relev® par le 3e bataillon, plac® 

en réserve au bois de Voyer. A travers un feu de barrage terrible, ce bataillon, sous les ordres du Capitai-

ne Krempp, sôavance comme ¨ la manîuvre ; le chef de Bataillon Donin de Rozi¯res lôa pr®c®d® avec 

une compagnie pour la guider et est déjà à Plain-de Valsh : il mourra glorieusement. Dans un terrain dé-

nud®, les pertes deviennent ®normes et lôon doit stopper. L¨, se pass¯rent de magnifiques traits de d®-

vouement et de bravoure. « Soldats, qui avant la guerre, êtes venus vous instruire ; chefs, qui les avez 

form®s, vous nôavez pas perdu votre temps. » 

Dans le bois où nous étions avec les ambulances, le bombardement fut très violent. Les allemands 

se servent de leurs gros obusiers, alors que notre artillerie ne peut r®pondre quôavec les 75. Les a®ropla-

nes allemands nous survolent. Deux bombes jetées tombent près de nous. Aucun blessé.  

Le repli forcé est prescrit, mais seulement à ce moment les fractions diminuées, décapitées, com-

mencent à battre en retraite dans un ordre parfait. 

21 Ao¾t ï D¯s le matin, la canonnade commence. Les Allemands avancent. Tout le 13e Corps se 

replie. Le Capitaine commandant la 7e Compagnie de notre r®giment est tu®. Nous repassons la fronti¯re. 

Passons à Bertrambois ï Cirey et nous allons nous coucher dans un bois à 2 km. Je revois Léon Tézière. 

22 Ao¾t ï A notre r®veil, un ç Zeppelin è passe au-dessus de nous. Notre artillerie r®ussit ¨ lôabat-

tre. Notre repli continue. Nous passons à Neuviller et Saint Maurice où nous restons 2 heures. Ensuite, 

nous allons nous coucher dans un bois à 2 km. 

Les aéros allemands nous suivent dans notre retraite. 

23 Ao¾t ï D¯s le matin, nous nous replions en passant par Vacqueville ï Merviller ï Baccarat ï 

Mesnil et Anglemont où nous restons pour cantonner. 

24 Ao¾t ï Nous restons ¨ Anglemont jusquô¨ 15 heures, ensuite, nous repartons pour M®narmont 

o½ nous sommes surpris par lôennemi. Nous avons juste le temps de d®guerpir en vitesse pour ne pas °tre 

pris. Les obus tombent de tous côtés. Nous allons coucher dans un bois. La nuit, un « Zeppelin » se pro-

mène au-dessus de nous, lançant des signaux. Je rencontre 2 camarades : Rouet et Bigay. 
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Le trait bleu indique lôendroit o½ notre avanc®e fut arr°t®e 

25 Ao¾t ï Comme les Allemands deviennent pressants, les 2e et 3e Bataillons attaquent ¨ Domp-

tail ; mais la partie est grosse ; le 3e Bataillon est fauch® par un feu terrible. Le d®vouement de la 7e 

Compagnie protège sa retraite. Elle devient générale pour le régiment qui arrive à Rambervillers. Nous 

allons cantonner à Vomécourt.  

26 Ao¾t ï Nous quittons Vom®court pour retourner ¨ Rambervilliers. Ensuite nous allons nous 

poster dans un bois « Bois de Roville ». Je vois René Lustrat.   

Toute la journée, les Allemands bombardent le bois et à chaque instant nous sommes obligés de 

nous abriter derrière les arbres. A un moment, une panique se produit et tout le monde se sauve. Nous 

allons à Rambervillers et nous retournons coucher à Vomécourt dans le même cantonnement que la veil-

le.  

De furieuses rencontres eurent lieu dans les bois de la Coniche, suivies de corps à corps où les Al-

lemands firent preuve du complet mépris des lois de la guerre.  

Les carnets de route dôun lieutenant et dôun soldat en sont les t®moignages pr®cis et ®mouvants : 

bless®s ®pargn®s se relevant pour se rendre, puis tirant sur lôadversaire confiant.  

La 7e Compagnie, Capitaine Lantu®joul, s®par®e des autres unit®s, se heurte dans le bois ¨ un fort 

d®tachement cherchant ¨ sôinfiltrer pour surprendre Rambervilliers ; elle le contient, le repousse, le suit 

jusquô¨ la lisi¯re, lui tuant son commandant bavarois qui reste sur le champ de bataille.  

Le lieutenant ï Colonel Knoll prend le commandement du 92e. 

27 Ao¾t ï Nous quittons Vom®court pour aller de lôavant. Nous repassons ¨ Rambervilliers et 

nous installons notre Poste de Secours dans le château à 2 km.  

Toute la journée : canonnade tr¯s violente par lôartillerie allemande.  

A la tombée de la nuit, nous allons nous coucher à Rambervilliers dans un Séminaire. Je couche 

sur un rayon dans une armoire et les 2 autres rayons sont également occupés par le Sous-chef de Musi-

que et Faury 


